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RÉSUMÉ. - Les problèmes rencontrés dans la systématique de certaines espèces africaines du genre 
Labeo incitent à trouver de nouveaux critères de discrimination. Certaines structures de 
V ornementation des écailles (dentieules, circuti , tubercules, granulations, etc), utilisées dans la systé¬ 
matique et b phylogénie des Cichlidae, on I été testées pour la première fois comme critères de discri¬ 
mination entre deux espèces de Labeo dont la systématique est confuse: L çhariemis et L parvus , 
L'étude comparative des écailles de chaque espèce (y compris les types) à T aide de la microscopie 
électronique à balayage a permis de mettre en évidence des différences nettes entre les deux espèces. 

ABSTRACT. - Comparison of scale morphology in two African species of the genus Labeo (Teleostei, 
Çyprinidae). 

Rroblems in the Systematics of sonie African species of the genus Labeo call for discovering 
new discriminating criteria. Some structures of scales ornamentation (denticles, circuti, tubercles, 
granulations, etc) used, amongst others in Cichlid systematics and phyîogeny, hâve been tested for the 
first rime as discriminant criteria between two Labeo species with confused systematic status: L cha- 
riensis and L parvus. The comparative study of scales of each species (including the types) using 
scanning électron mie rose opy showed marked différences between the two species. 

Mots-clés. - Çyprinidae. Labeo. Africa, Scales, Morphology, Systematics. 


Dans la systématique des poissons téléostéens, le nombre d’écailles entre certains 
points du corps ei leur type (cténoïde, cycloïde) sont connus depuis longtemps comme de 
bons critères taxinomiques. En revanche, Tutilisation de leur structure pour différencier 
les genres et les espèces est plus récente. Les premières tentatives d'utilisation des 
écailles dans la systématique des Çyprinidae semblent être celles de Cockerell (1910, 
1923). Pour les espèces africaines et asiatiques du genre Labeo , cet auteur avait distingué 
six groupes sur la base de la forme des écailles observées en microscopie optique. Par la 
même technique, Tchang (1930) avait reconnu 18 types d'écailles répartis en 5 séries chez 
les Çyprinidae du bassin du Yangtzé en Chine. Kobayashi (1951) avait montré la valeur 
des écailles en tant que matériel d’étude des affinités chez quelques poissons d'eau douce et 
marins de TEst-Âsiatique dont certains Çyprinidae (Cyprinus earpio , Carassius carassiu$ f 
etc,). Après d’autres importantes études, le même auteur (Kobayashi, 1952, 1953) était 
arrivé à la conclusion sui vante: ”,..where any two fisbes are similar in scale character, 
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theïr affinity is close, and where they are not similar, their afftnity is distant.” Parmi les 
récentes études en microscopie électronique à balayage, Zylberberg et Meunier (1981) ont 
observé des denticules sur les écailles de deux Cyprinidae ( Carassius auratus et Cyprinus 
carpio ) sans suggérer la possibilité d'utilisation de ces structures en systématique. Bagli- 
nière et Le Louam (1987) ont, par une approche photonique, donné les caractéristiques 
scalimétriques de certaines espèces de poissons de France dont les Cyprinidae. Ainsi, il 
n'existe pas d'études plus récentes à vocation systématique sur la structure de la surface des 
écailles des Cyprinidae africains en général et des Labeinae en particulier. 

En revanche, chez ies Cichlidae, ces études sont très avancées. En effet, de nom¬ 
breux auteurs ont montré que les ornementations des écailles observées en microscopie 
électronique à balayage étaient des critères valides en taxinomie et en systématique, et ce, 
malgré leur variation dans la forme et la structure chez le même individu (De Lamater et al ., 
1972; De Lamater et Courtenay, 1974; Lanzing et Higginbotham, 1974; Hughes, 1981; 
Sire et Meunier, 1981; Sire, 1986; Lippitsch, 1989, 1990, 1993, 1995). 

Dans le cadre d'une révision des espèces africaines du genre Labeo , deux espèces 
nominales ont posé des problèmes quant à leur statut spécifique sur la base des données 
morphométriques et méristiques (Tshibwabwa et Teugels, 1995). Il s'agit de L chariensis 
Pellegrin, 1904 et de L parvus Boulenger, 1902. La première, décrite de la rivière Chari, 
bassin du Tchad, a été mise en synonymie par Jégu et Lévêque (1984) avec L parvus , 
espèce décrite de la rivière Ubangi, bassin du Zaïre. Cette synonymie semble acceptée 
dans la littérature actuellement (Lévêque et Daget, 1984; Lévêque, 1990) et ce, malgré sa 
position litigieuse (Lévêque, 1990; Reid, 1985; Tshibwabwa et Teugels, 1995). D'autres 
résultats (non encore publiés) obtenus sur les populations de ces deux espèces dans le 
cours moyen du fleuve Zaïre ont confirmé les premières données. Il fallait trouver d'autres 
arguments pour corroborer ies résultats des analyses morphométriques et méristiques. Les 
ornementations des écailles ayant fait leurs preuves en tant que critères taxinomiques chez 
les Cichlidae, il nous a semblé indiqué de les utiliser pour tenter de résoudre le problème de 
validité des espèces nominales chariensis et parvus . 

Le présent travail est donc une étude comparative de la morphologie de la surface 
des écailles des deux espèces précitées. Il a pour but essentiel de voir si les éléments de 
T ornementation des écailles des deux espèces peuvent contribuer à leur discrimination à 
l'instar de ce qui a été observé chez d'autres Téléostéens. 


Tableau L - Liste du matériel examiné. [List of ma te rial examined.] 


Especes 

Statut 

registre 

Longueur standard 

(en mm) 

Localité d'origine 

L Labeo parvus 

Lectotype 

MR AC 1176 

87,3 

Banzyviîîe 

2. “ 

«K 

Spécimen 

MRAC 2331-2333 

69,1 

Stanley Falls 

3- “ 

44 

« 

MRAC 7959-7960 

71,1 

Bas-Congo 

4. 44 

14 

■" 

MRAC 93-I27-P-0193-0195 

110,7 

Yeji (Lac Voîta} 

5. 

44 

“ 

M RAC 93-127-P-Û193 -0195 

I02J 

Yeji {Lac Volta) 

1. Labeo chariensis 

Holotype 

MNHN 1904-92 

221,2 

Fort Archambault 

2. “ 

IC 

Spécimen 

MRAC 161460-466 

106,0 

Rapides riv. Luachimo 

3. " 

II 

■« 

MRAC 161455-458 

109,6 

Dundo 

4. M 

U 

il 

MRAC 4755-4767 

13 9,0 

Bas-Congo 

S. « 

« 

« 

MRAC 20744-20746 

105.9 

Panga 
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Cinq spécimens de Labeo parvus et cinq de L. chariensis ont été examinés. La ré¬ 
partition de ce matériel est montrée dans le tableau L Les exemplaires étudiés font partie 
de la collection du Musée Royal de l'Afrique Centrale (MRAC) de Tervuren/Belgique* Le 
type de Labeo chariensis nous a été gracieusement prêté par le Muséum national d'Histoire 
naturelle (MNHN) de Paris* 

Sur chaque spécimen, deux écailles sont prélevées. Tune sur la deuxième et T autre 
sur la troisième rangée longitudinale d'écailles au-dessus de la base de la nageoire anale* 
Les écailles sont traitées pendant 30 secondes dans une solution d'hypochlorite de sodium 
à 6% à la température ambiante pour les débarrasser des cellules dermiques et épidermiques 
(Sire et Meunier, 1981). Elles sont ensuite rincées à l'eau distillée puis déshydratées dans 
de l'alcool à I0Û û . Elles sont placées entre deux lames porte-objets et séchées à 26 q C. 
Chaque écaille ainsi traitée est fixée sur un support métallique. Elle est enfin métallisée à 
for. Chaque préparation est observée et photographiée dans un microscope électronique à 
balayage Philips XL 20 (15 kV). 


RÉSULTATS 

Caractéristiques générales des écailles de Labeo 

Toutes les espèces africaines du genre Labeo ont le corps recouvert d'écailles. La 
tête et les nageoires en sont dépourvues, à l'exception de la base de la nageoire caudale. 
Ces écailles sont généralement grandes sur les flancs et le dos et plus petites sur le ventre. 
Elles sont toutes du type cycloïde et sont plus longues que larges. Des observations faites 
en microscopie électronique à balayage sur les écailles des deux espèces de Labeo étudiées 
permettent, d'une façon générale, de distinguer du bord antérieur au bord postérieur, 5 
régions (Fig* 1 ): une région antérieure à radii et circuit imerradïaîres: une région centrale 
ou focus\ deux régions latérales (correspondant aux champs latéraux situés de part et 
d’autre du focus) avec des circuit non interrompus par des radii; une région postérieure qui 
présente deux parties différentes par leur structure et leur dimension; une première partie, 
plus large et contiguë au/ocws, est ornementée de tubercules et une deuxième partie, plus 
petite et terminale, qui montre des corpuscules ou granulations polyédriques. On y ob¬ 
serve également des sillons disposés parallèlement à Taxe antéropostérieur de V écaille. 

Différences dans F ornementation des écailles de Labeo charien¬ 
sis et L, parvus 

Région à radii et circuit interradiai res. Les circuit sont des crêtes disposées parallè¬ 
lement aux bords antérieur et latéraux de l'écaille et inclinées vers le focus. Leur sommet 
est denriculé* La forme de ces denticules varie d'une espèce à l’autre. Chez L. chariensis, 
les denticules sont mamelonnés et se terminent par une petite pointe (Fig. 2)* Chez L. 
parvus , ils sont oblongs, à sommet arrondi (Fig. 3), Les circuit de la région antérieure 
sont interrompus par des sillons rectilignes ou radii , déterminant des zones à circuit inter¬ 
radiai res, Les circuit chez L. chariensis sont proches les uns des autres (Fig. 2) tandis 
qu'ils sont éloignés chez L. parvus (Fig. 3)* 

Focus. - La région du focus est ornementée d’un réseau de nombreuses crêtes. Ce 
réseau a une forme particulière d'une espèce à l'autre. Parfois, les crêtes du focus portent 
des petits denticules. Chez L. chariensis, on note un réseau de crêtes à mailles très serrées 
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(Fig. 4), Ces crêtes sont dépourvues de denticules. Chez L. parvus , on trouve un réseau de 
crêtes à mailles très larges (Fig. 5) pourvues de petits denticules (Fig. 6J* 

Régions latérales. Nous n'avons pas trouvé des différences nettes permettant de 
distinguer les deux espèces dans ces régions. 

Région postérieure. Sa partie la plus large présente des tubercules plus ou moins 
sphériques. Ces derniers sont verraqueux, avec un sommet largement arrondi chez L cha - 
riensis (Fig, 7). Chez L parvus t ils ne sont pas verruqueux* leur sommet est aplati 
(Fig. 8). Ils sont toujours alignés dans les espaces intercirculaires chez L parvus tandis 
que chez L chariensis t ils ne sont alignés que dans la partie proche du bord postérieur de 
l'écaille. La partie terminale de la région postérieure présente des granulations à forme 
variable. Chez L chariensis, les granulations sont régulières» polyédriques (forme réticu¬ 
laire, Fig. 9) ou irrégulières (forme dendritique, Fig. 10). Chez L parvus , on observe une 
structure en forme M d'empreintes" (Fig. 11 ), 


DISCUSSION ET CONCLUSION 

Lu t irisation* dans la systématique des poissons* des observations morphologie 
ques de la surface des écailles faites en microscopie électronique à balayage est récente. 
Hillet Schwartz (1979) ont noté de nombreuses caractéristiques de l’écaille pouvant être 
utilisées dans les clés d'identification chez de nombreuses espèces de Bothidae* Para- 
lichthydae* Soleidae et Cynoglossidae, Il s'agit de la position du foc us, de la forme des 
radii, des circulé de la nature cycloïde et cténoïde» etc. Chez les Platycephalidae, Hughes 
(1981) a montré des différences dans la forme des cfenii du champ postérieur des écailles 
chez 32 espèces de Piaîycephalus. Elle a conclu que ces structures pouvaient être utilisées 
comme caractères taxinomiques. Meunier (1984) a montré des différences dans la structure 
des écailles de quelques Osteoglossidae. Sire (1986) a démontré que les structures de la 


Fig. 1. - Vue superficielle d'une écaille de Labeo parvus (MRAC 1176, lectotype), longueur standard: 
87,3 mm. A: bord antérieur; S: région à radii (R) et circuli interradiaires (C): L: région latérale; R 
focusî T: région à tubercules: W: région à granulations polyédriques; P: bord postérieur. (Superfîcial 
view of Labeo parvus scale (MRAC 1176, lectotype), standard îength; 87J mm. A: anterior fjeld; S: 
région of radii (R) and in ter radial circuli (C); L: huerai région; F: focus; T: tubercle région; W; région 
ofpolyedric granulations; P: posteriorfield.j 

Fig, 2. - Denticules (D) sur les circuit interradi aires de la région antérieure d'une écaille de Labeo 
chariensis (MNHN 1904-92, holotype), longueur standard: 221,2 min, (Dentides (D) on interradial 
circuli of the anterior région of a scale in Labeo chariensis (MNHN 1904-92 ; holotype), standard 
Iength: 221.2 mm .} 

Fig. 3. - Denticules (D) sur les circuli interradiaires de la région antérieure d + une écaille de Lctbeo 
parvus (MRAC 1176, lectotype), longueur standard: 87,3 mm, [Denticles (D) on inter radial circuli of 
the anterior région of a scale in Labeo parvus (MRAC 1176\ lectotype), standard Iength: 87.3 mm. J 
Fig. 4, - Réseau de crêtes (cr) dans la région centrale d une écaille de Labeo chariensis (MRAC 
161460-466), longueur standard: 106 mm. (Network of ridges (cr) in the central région of a scale in 
Labeo chariensis (MRAC 161460-466), standard Iength: 106 mm J 

Fig. 5. - Réseau de crêtes (cr) dans la région centrale d'une écaille de Labeo parvus t (MRAC 93-127-P- 
0193-0195), longueur standard; 110 J mm, (Network of ridges (cr) in the central région of a scale in 
Labeo parvus (MRAC 93-127-P-OJ 93-0195), standard Iength; 110J mm.} 

Fig. 6.-Crêtes avec des petits denticules (D) dans la région centrale d'une écaille de Labeo parvus 
(MRAC 93-127-P-0193-0195) T longueur standard: 110,7 mm. [Ridges with smali denticles (D) in the 
central région of a scale in Labeo parvus (MRAC 93-Î27-P-0193-0195), standard iength: 110.7 mm.} 
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Fig, 7, - Région à tubercules (T) sur une écaille de Labeo chariensis (MNHN 1904-92, holotype), 
longueur standard: 221,2 mm, [Tuberde (T) région on a scole in Labeo chariensis (MNHN / 904-92, 
holotype), standard Iength: 221.2 mm.] 

Fig. 8. - Région à tubercules (T) sur une écaille de Labeo parvus (MRAC 1176, lectotype), longueur 
standard: 87,3 mm. [Tuberde (T) région on a seule in Labeo parvus (MRs\C 1176 , lectotype). standard 
Iengih; 87.3 mm.j 

Fig. 9. - Région à granulations polyédriques sur une écaille de Labeo chariensis (MNHN 1904-92, 
holotype), longueur standard: 221,2 mm (forme réticulaire). [Poiyedric granulation région on a scale in 
Labeo chariensis (MNHN 1904-92 , h oh type ), standard Iength: 221.2 mm (redcular form).] 

Fig, 10. - Région à granulations polyédriques sur une écaille de Labeo chariensis (MRAC 4755-4767), 
longueur standard: 139mm (forme dendritique), [Poiyedric granulation région on a scale in Labeo 
chariensis ( MRAC 4755-4767), standard Iength: 139 mm (dendritic fortn).] 

Fig. IL- Région à granulations polyédriques sur une écaille de Labeo parvus (MRAC, 93-127-P-Q193- 
0195), longueur standard: 102,7 mm. e: aspect d'empreintes. {Poiyedric granulation région on a scale in 
Labeo parvus (MRAC, 93-127-P-0193-0195), standard Iength: 102 J mm, e; trace tikej 
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surface des écailles chez Hemichromis bimaculatus ne changeaient pas après leur forma¬ 
tion à l’exception de celles du champ postérieur. Cette stabilité suggérait que La forme, la 
taille et T espacement des denticules du champ antérieur pouvaient fournir des bons critè¬ 
res pour des études systématiques. Lippitsch (1990) a signalé une variation interspécifi¬ 
que des granulations polyédriques situées sur le champ postérieur des écailles chez de 
nombreuses espèces de Ciehlidae. Ce même auteur (1993, 1995) a même utilisé les diffé¬ 
rences de la morphologie des écailles, en complément d'autres caractères relatifs aux 
écailles, pour établir une classification phylogénétique. 

La comparaison des écailles de Labeo parvus et L chariensis montre quelques diffé¬ 
rences importantes. Parmi celles-ci, nous pouvons relever la forme des denticules, la 
forme des tubercules, le réseau des crêtes du/ocwj (ces crêtes pouvant être denticulées ou 
non), la forme des granulations polyédriques. 

La synonymie établie par Jégu et Lévêque (1984) entre ces deux espèces est surtout 
fondée sur des données de pêches au cours d'une étude des peuplements ichtyologiques des 
rivières de Côte d'ivoire. D'après ces auteurs, les individus de petite taille correspondaient 
à l'espèce parvus alors que les grands individus étaient identifiés à l'espèce chariensis. Us 
avaient ensuite établi deux relations d'allométrie de croissance (croissance plus rapide di 
plus long rayon dorsal par rapport à la longueur de la tête et croissance plus lente du dia¬ 
mètre de l'oeil par rapport à la même longueur), les caractères méristiques étant identiques. 
Aucune différence significative n'ayam été notée, ils avaient conclu que chariensis et 
parvus étaient une seule et même espèce. Reid (1985), se basant sur des valeurs modales de 
ses observations morphologiques, n'avait pas admis cette synonymie. Il considérait que 
L parvus n'existait pas en Afrique de l'Ouest. Ayant examiné des spécimens des deux 
espèces du cours inférieur du fleuve Zaïre, Tshibwabwa et Teugels (1995) ont exprimé un 
doute sur la validité de la synonymie discutée ici. L'aïlométrie décroissance évoquée par 
Jégu et Lévêque ( 1984) est réelle dans le genre Labeo . Tshibwabwa et Teugels (1995) ont 
cependant montré, à partir d'observations faites sur des individus de longueur standard 
voisine, que les espèces étudiées présentaient quelques différences: en effet, la formule 
scalaire de L. parvus se présente de la manière suivante: 34; 4^; 3; 12-14 alors que celle 
de chariensis est 34-36 (généralement 36); 4 lrZ -5 tn : 3-4; 12-16. On compte généralement 
29 vertèbres chez L. parvus et 30 chez L chariensis . D'autres différences morphométri¬ 
ques ont été notées: elles concernent le plus long rayon de la nageoire dorsale, le diamètre 
de l r oeil, la hauteur du pédoncule caudal, la longueur du museau, etc. En outre, on peut 
également ajouter d'autres différences morphologiques: îa présence d'une bande latérale 
brun-sombre chez les jeunes comme chez les adultes de L pansus, leur nageoire dorsale à 
bord supérieur concave, leurs écailles généralement petites par rapport à celles de L cha¬ 
riensis, etc. Les différences structurales des écailles observées en microscopie électroni¬ 
que à balayage chez les deux espèces viennent s'ajouter à celles que nous avons signalées 
ci-dessus. Elles confortent l'idée que L. chariensis et L parvus sont bien deux espèces 
distinctes. Ces observations doivent, à l'instar d'autres groupes systématiques signalés 
ci-dessus, être considérées comme des caractères diagnostiques complémentaires. 
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